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Tennis

Open de Lunéville

Monteéenpuissance

Lunéville. C’était l’objectif
affiché du Tennis club luné­
villois ces dernières années :
donner une nouvelle enver­
gure à son tournoi annuel,
sans perdre de vue la spéci­
ficité « Open » de ce rendez­
vous inscrit au circuit de
l’Est Républicain.

Le pari était déjà rempli
l’an dernier sur le tableau
masculin, il l’est à double ti­
tre cette fois avec l’annonce
d’un beau plateau chez les
filles. Sur ce dernier point, la
déception d’il y a quinze
jours a laissé place ces der­
nières heures à un senti­
ment autrement plus ré­
jouissant sur les terres
battues lunévilloises. Tout
juste rentrée d’Espagne,
Constance Sibille a fait sa­
voir qu’elle serait bien là, et
entrera en 1/2 finale diman­
che matin. La Messine, n° 30
française, est favorite mais
pourrait retrouver sur sa
route Bermet Duvanaeva
(­15), du Kirghiztan.

Un plateau final qui sera
également animé, dès same­
di, par Karine Gallet (­2/6,
Mont­Saint­Martin), Apolli­
ne Hochard (­2/6, Saint­
Dié) ou encore Kamilia Daya
(1/6, ASPTT Metz), outsider
cette fois mais qui viendra

néanmoins défendre son ti­
tre acquis en 2010. Seule
ombre au tableau, l’absence
de Mélanie Maïetti. La Lu­
névilloise a en effet choisi de
ne pas s’aligner sur « son »
tournoi, qu’elle a remporté à
trois reprises.

Ça va cogner

Chez les hommes aussi, le
tenant du titre sera de la
partie. Charly Villeneuve
(­30, Sarcelles) devra toute­
fois se méfier de la forte con­
currence parisienne annon­
cée cet te année. Gary
Lugassy (­30, Blanc­Mes­
nil), qui était encore n° 35
français il y a deux ans, mais
aussi Maxime Bonami (­30,
Sarcelles), 1/2 finaliste l’an
dernier à Lunéville, auront
leur mot à dire. Autant que
Bruno Gorayah (­15, Cour­
bevoie), tous étant program­
més en 1/4 de finale ce sa­
medi à 17 h 30. Leonet (0,
Nancy) et les frères Stauffer,
côté lorrain, tenteront eux
de faire bonne figure dès sa­
medi matin.

Le spectacle promet d’être
au rendez­vous jusqu’aux
finales prévues ce dimanche
après­midi, d’autant que
l’entrée est libre pour le pu­
blic au stade Fenal.

K Constance Sibille sera de la partie.

Basket­ball

Evénément Tony Parker à Saint­Dié,
le 9 juillet

Saint­Dié
à l’heure
Parker

Nancy. Tony Parker, le me­
neur des Spurs de San Anto­
nio, l’homme aux trois ba­
g u e s N BA , p a s s e r a l a
journée à Saint­Dié, cette
cité vosgienne d’à peine plus
de 20.000 âmes, le 9 juillet
prochain. Lorsque la nou­
velle a été rendue publique,
le petit monde du basket lor­
rain a d’abord cru à une bla­
gue. Ceux qui se rendront au
palais des sports vers 20h,
samedi prochain, pourront
vérifier de visu que ce n’en
est pas une. « TP » sera ef­
fectivement en visite à
Saint­Dié le 9 juillet, pour
une journée jalonnée d’ani­
mations diverses et clôturée
par un match de gala (voir
par ailleurs).

A l’origine de l’événement,
Xavier Rahmani le prési­
dent, du club local, raconte
la naissance du bébé. « Le
comité directeur du club a
longtemps hésité, mais j’ai
insisté, convaincu que l’op­
portunité ne se présentera
qu’une seule fois… On s’est
lancé et, effectivement, on
découvre tous les jours l’am­
pleur de l’événement »,
avoue le dirigeant, en jetant
un coup d’œil sur les deux
trente­huit tonnes venus li­
vrer les tribunes amovibles
(1.200 places seront ajoutées
aux 1.000 sièges du palais
des sports).

Pour « offrir » la star NBA
aux amateurs de basket du
coin le temps d’une journée,

le club de Saint­Dié, soute­
nu par la ville, a déboursé un
peu plus de 100.000 euros.
On comprend aisément que
les organisateurs attendent
la réponse du public avec un
soupçon d’angoisse. Et lors­
qu’on sait que le prix des
places a refroidi certains (28
et 43 euros)…

« Cen’est pas la lubie
d’unprésidentmégalo »

« A ceux qui me font la re­
marque concernant le prix,
j’essaie d’expliquer qu’orga­
niser un tel événement à un
coût », réagit Xavier Rahma­
ni, « un concert ou une place
au cirque, ça coûte de l’ar­
gent.. Financièrement, notre
objectif principal, c’est
l’équilibre. Mais il faut sur­
tout préciser que l’organisa­
tion de cet événement n’est
pas la lubie d’un président
mégalo. Ce n’est pas un coup
d’un jour. Le contrat qui
nous lie à Tony Parker ne
s’arrête pas à l’événement
du 9 juillet ».

En effet, le club de Saint­
Dié s’est surtout engagé
dans une aventure à moyen
terme. A partir de l’été pro­
chain (de 2012 à 2014), la cité
vosgienne accueillera le
« Camp Tony Parker », ré­
servé à des jeunes joueurs
(de 11 à 17 ans). Une sorte de
privilège, puisque jusqu’à
présent, seule la ville de Fé­
camp (Où « TP » avait signé

sa première licence à l’âge
de dix ans) héberge chaque
année les stages estampillés
du nom du célèbre numéro
neuf des Spurs. « Il y avait
d’autres candidats sur la lis­
te », précise Xavier Rahma­
ni, « mais Tony Parker a été
séduit par la dimension hu­
maine d’une ville qui a cer­
tains points communs avec
Fécamp, et également par
les infrastructures dont
nous disposons à Saint­Dié.
Lorsque son associé Gaëtan
Muller (Ndlr : le directeur de
la société de communication
de Parker) a visité le site de
Cap France (Ndlr : une
structure villages vacances),
il a été emballé. Cette aven­
ture est une démarche de

fond et elle correspond bien
aux ambitions du club ».
Traditionnellement très im­
pliqué dans ses camps, Tony
Parker passera donc régu­

lièrement par Saint­Dié
dans les années à venir. Et le
club compte bien en récolter
quelques fruits.

ThomasSIMON

LastarNBApassera la journéedans la cité
vosgienne, samediprochain, avecenguise
declôture,unmatchdegala.Mais le contrat
qui lie « TP »et le clubduprésidentRahmani
vaau­delàdece seul événement.

K Jusqu’ici, seule Fécamp, la ville où Tony Parker a pris sa première licence, accueillait les camps de la

star NBA. Saint­Dié va désormais faire partie de ce cercle très fermé.

Auprogramme…

E Le match de gala opposera l’équipe de Tony Parker à une
sélection du Grand Est.
Equipe Tony Parker : TJ Parker (Orchies), Pierre Parker (Cer­
gy), Edwin Jackson (Villeurbanne), Roger Mason (New York
Knicks), Thomas Dubiez (Bourg­en­Bresse), Georgy Joseph
(Pau­Orthez), Tony Parker (San Antonio Spurs).
Equipe Grand Est : Cyril Julian, Maxime Zianveni (Le Havre),
Seydou NJoya (Nancy), Steed Tchicamboud (Chalon), Nicolas
Hunneau (Saint Dié), Bruce Arbogast (Saint Dié), Ousmane
Wade (Saint Dié).
Match à 20h, au palais omnisports Joseph­Claudel. Réserva­
tions sur ticketnet.fr

Télex

Aubry au SMEPS
Handball. Frédéric Aubry,
l’ancien entraîneur de
l’équipe fanion de Jarville,
quitte finalement le club
présidé par Jean­David
Camus pour rejoindre le
SMEPSNancyHB54où il
aura en charge la formation
féminine desmoins de 18
ans. Frédéric Aubry avait
déjà porté les couleurs du
SMEPS il y a quelques
années en ayant la
responsabilité de l’équipe
réserve féminine.

Forbach ressort
les perches
Athlétisme. Forbach
organise sonmeeting de
perche en centre ville ce soir.
LaN°1 lorraine,Marion Fiack
sera présente pour tenter
d’accrocher sameilleure perf
de la saison (4m12). Le
concours hommequi
débutera à 19h devrait
s’envoler autourde 5m30.
Fin de la réunion à 21h

Au tour des garçons
Tennis. Alors que les
régionaux de beach­tennis
ont de nouveau consacrés
Elodie Briquet et Aurore
Désert, les championnats de
Lorraine hommes se
dérouleront ceweek­end, sur
les courts de Saint­Dié.

Ufolep
Cyclisme. LeVélo Sprint
Anould organise le Prix
cycliste des commerçants,
artisans, industriels de la
ville de Saint­Léonard,
réservé aux licenciés de
l’Ufolep, vendredi 1er juillet
en semi­nocturne, sur un
circuit de 1 km, au Bihey à
Anould. Premier départ à
19 h15. Renseignements
complémentaires au
03.29.56.51.34.
Par ailleurs, la JECDE
organise le 2e Prix de
Saulcy­sur­Meurthe, Ufolep
dimanche 3 juillet, sur un
circuit de 10 km. Inscriptions
et dossards à partir de 13 h,
à la salle de l’ancien
séminaire. Départ à 14 h30.

Tirà l’arcHandball

DavidMotyka changede casquette
Villers­lès­Nancy. « Tu as vu
papa, c’est le vrai David »,
glisse un bout de chou du
Villers Handball, tout heu­
reux de voir en chair et en os
David Motyka sur le parquet
du gymnase Marie­Mar­
vingt. L’ancien ailier gauche
du GNAHB en Pro D2, qui a
notamment participé à la
montée du feu­SLUC Nancy
en D2 puis en D1, s'est rapi­
dement fait adopter par son
nouveau club. Et pour cau­
se : pour beaucoup de jeu­
nes handballeurs lorrains,
David Motyka est une véri­
table icône. Pour s’en con­
vaincre, il n’y avait qu’à en­
tendre ses fans scander son
nom les soirs de match sur
les parquets des Nations.

Malheureusement , ce
temps­là est désormais ré­
volu pour celui qui a notam­
ment été un des spécialistes
des sept mètres. « Il y a eu
des complications après
mon opération du poignet
droit début novembre », ex­
plique­t­il. « D’ailleurs, j’ai
encore des séquelles. J’ai dû
me rendre à l’évidence, je
n’étais plus en mesure
d’évoluer sur le terrain ».

C’est donc sur le banc qu’à
31 ans, David Motyka a choi­
si de continuer à vivre sa
passion pour le handball.
Lui qui n’avait connu que
deux clubs dans sa carrière
(le SLUC et le GNAHB),
pensait pouvoir se reconver­
tir dans le club présidé par
Philippe Fabris. « Je n’ai hé­
las pas eu de propositions
concrètes et intéressantes
de la part des dirigeants du
GNAHB », regrette­t­il.
« Cela faisait tout de même
25 ans que j’étais dans ce
club (N.D.L.R. : à la dispari­
tion du SLUC en 2001, l’AS­
PTT Nancy/Vandœuvre a
acheté les droits sportifs). Je

suis donc parti un peu
déçu ».

Mais David Motyka semble
a v o i r t o u r n é l a p a g e,
d’autant que les proposi­
tions n’ont pas manqué pour
s’attacher les services de
l’ancien goleador vandopé­
rien. Et c’est finalement au
Villers Handball, le club
parrainé par Benoit Henry,
qu’il a posé ses valises. « Le
discours que m’a tenu Serge
(Bussutil), le président du
club, m’a plu », poursuit­il.
« On m’a montré que l’on
avait envie de travailler avec
moi ».

Faire profiter
de son savoir­faire

Du côté du Villers Hand­
ball, on se frotte les mains de
cet incroyable recrutement.
« Ici, on travaille énormé­
ment sur la formation », in­

dique Serge Bussutil. « Da­
v i d e s t u n e n t r a î n e u r
compétent qui va avoir en
charge la formation mascu­
line des ­16 ans. Il va les
former et les aguerrir afin de
les préparer à participer aux
joutes des ­18 ans et pour
qu’ils intègrent, plus tard,
notre équipe fanion. Depuis
que l’on a annoncé aux ga­
mins l’arrivée de David, ils
sont excités comme des pu­
ces. Toutes proportions gar­
dées, c’est comme si Messi
signait à l’ASNL. En plus
d’être un joueur de talent,
David est humble et sim­
ple ».

Lequel entend apporter
tout ce qu’il peut aux mem­
bres de la pépinière villaroi­
se. « Je veux leur faire profi­
ter de mon vécu et de mon
savoir­faire », insiste­t­il.
« Ce challenge est aussi un

moyen de poursuivre ma
formation d’entraîneur car
j’espère, un jour, officier au
plus haut niveau possible.
Enfin, Villers est vraiment
un club sympathique et fa­
milial. Il y a tout ici pour
réussir ».

David Motyka n’est pas ar­
rivé les mains vides. Il a of­
fert à son nouveau club son
maillot qui va désormais
flotter dans le club­house
villarois, notamment à côté
de celui de Daniel Narcisse.
Un maillot avec lequel il a
vécu de grandes et belles
émotions. « Mon meilleur
souvenir reste inévitable­
ment la saison de D1 avec le
SLUC Nancy », rappelle­t­il.
« Je me souviens notamment
de ce match contre le PSG à
Gentilly devant 5000 per­
sonnes. C’était absolument
magique ! ».

K Serge Bussutil a réalisé un joli coup en s’attachant les services de David Motyka.

Portrait

Sœursde cible...

Toul. A 17 ans, Lucrezia et
Madison Scheppers, licen­
ciées à la 1ère Compagnie
d’arc du Toulois, comptent
déjà parmi les valeurs sûres
de leur sport en Lorraine.

Elles se sont prises de pas­
sion pour la discipline en
2004, en regardant les jeux
Olympiques d’Athènes, dé­
butant quelques mois plus
tard au club de Neuves­Mai­
sons avant de venir à Toul.

Dès leurs premiers con­
cours jeunes, leur talent
s’est révélé, façonné par
l’entraîneur Gérald Breton.
Leurs parents, Michel et Mi­
chelle, ont alors mis sur pied
une véritable organisation
« manageriale », logistique,
planning, recherche de
sponsors… pour donner
toutes leurs chances à leurs
championnes, les suivant
partout en France à raison
de quelque quarante com­
pétitions et près de 10.000
k i l o m è t r e s p a r c o u r u s
par an.

Lucrezia et Madison ont
alors empilé titres et acces­
sits : 300 coupes et mé­

dailles ! La première compte
7 podiums en championnats
de France dont 3 titres. La
seconde a accroché 9 mé­
dailles autour de son cou
dont 4 pour des premières
places.

Madison a intégré le Pôle
France au CREPS et vient de
revenir d’Arménie où elle a
décroché une médaille d’ar­
gent par équipes avec deux
6e places en individuel et
mixte à la Coupe du monde
des jeunes.

Lucrezia parle de l’envie
de gagner de Madison, la­
quelle loue l’abnégation de
sa sœur. Compétitrices et
complices, elles tirent régu­
lièrement dans les mêmes
concours, en arc classique
La clé de leur réussite ? Se­
reines, elles citent volontiers
les termes « discipline, sé­
rieux… et plaisir ». Toutes
deux, qui ont le statut de
sportive de haut niveau,
n’ont pas fini de viser juste
et semblent promises à un
bel avenir dans ce sport,
porteur de valeurs, où la lon­
gévité est de mise.

K Lucrezia et Madison Scheppers sont largement soutenues par

leurs parents.


